
Nouvelles du jour
Le rôle de la Bavière dans les affaires

allemandes.
«Ce qui sc passe en AMémagne en ce mo-

pjént i»é manque pas d'ajialogie avec les dé-
liais, de la Révolulion française. L'Allemagne
nouvelle a sa Montagne et sa Gironde, ses
unitaires c\ ses fédéralistes, sans parler des
ivotiarcliistes qui sc terrent en guellant l'oc-
casion de rentrer «ai scène. L'Allemagne ré-
j/ublicaine, comme la France dc 1792, a en
face d'elle une coalition étrangère, et , tout
comme l'Assemblée ItSgis/talive de Paris,
après la révolution du 10 août , laisaitja l'Eu-
rope sles déclarations les plus pacifiques, ré-
pudiant loul esprit de conquête et affirmant
que la -nation française n avait d'aulrc idée
que dc fratcrnisciT avec les autres peuples,
ainsi l'Allemagne républicaine «désavoue le
militarisme ct l'impérialisme cl protesté avec
ferveur de scs sentiments pacifistes cl de son
adhésion à la Ligue des peuples. Les hommes
île la - Révolution Ir&nçaise cherchaient à iso-
ler l'Autriche ct la «Brasse cl à gagner l'al-
liance des neutres, surloul de l'Angleterre.
Lcs hommes-.'de ila IRévcilulion allemande
espèrent amadouer l'Entente et s'assurer,
contre ses rigueurs, l'intercession des Etats-
Unis.

Il ya même, parmi eux , des politiques qui
vont très loin dans cette voie : tel , cc -Kurt
Eisner, «qu'un coup de surprise a fait prési-
dent de la HjJpublKjue bavaroise. Ge chel
d'Etat frais 'émoulu, s'étant altaqué à M.
Erzlierger el a. il. Soif , «dans îa conférence
des Elats'allemands tenue ù Berlin, s'est at-
tiré de la pari de M. Eraberger le qualificatif
de. « .destructeur de l'unilé . allcnwjKl';. l' -
L'épithètc ri'eM pas imméritée. M. Kurt Eis-
ner voudrait, en effet , voir l'Allemagne divi-
sée en tieuf ou dix républiques : une républi-
que, dc Bavière, une république de l'Autriche
allemande, une république saxonne , trois ré-
publiques unies par un pacte spécial sous le
nom d'Etals-zl/his de Baden, du Wurtemberg
cl de la Hessc, et trois républiques indépen-
dantes taillées dans le drap de la Prusse.

Le chel du gouvernement provisoire bava-
rois csl aussi le premior qui ail fail un geste
séparatiste , depuis la révolution : il s'est
adresse aux Alliés par voie .diplomatique
partkulièrc , pour en obtenir certains allège-
ménls en faveur de la Bavière. Plus encore :
il: a fait arrêter le courrier diplomatique aJle-
niLai... séi-endant-n Vienne. Enfin, imitant le
Soviet russe, il a ouvert les archives dc l'an-
cien régime bavarois pour en sortir une pièce
dont la divulgation «l'est pas propre à valoir
â la Prusse des ménagements de la part des
Alliés.

Tout cela fait a«pparailrc M. Kurt Eisner
sous uu «jour assez déconcertant , et les comp-
tes rendus détaillés dc la conférence de Ber-
lin , dc même que les commentaires des jour-
naux , témoignent que Ton suit avec quelque
étonnement, dans les sphères berlinoises, les
volti ges diplomatiques de ce Bavarois.

Jusqu'à «fuel point M. Kurt Eisner agit-il
spontanément ou dans quelle mesure reflé-
terait-^ le-particularisme sud-allemand, très
vivace en Bavière? On lc saura en voyant si
l'opinion 'bavaroise le suit ou le désavoue.
Ce qui cSC certain, c'est que lc fédéralisme
gagne du terrain à vue d'œil el que le cri :
Los von Berlin ! est répété, en dehors de la
Prusse, par des échos de plus en plus nom-
breux

* «v

Lé-programme économique des socialistes
prussiens de tendance modérée vient d'êlre
exposé par Je ministre des finances, qui porle
le nom caractéristique de Hugo Simons.

«Là nationalisation des moyens de produc-
tioh loommeivcera par l'industrie des armes,
l'industrie éleclrique, les mines de charbon
ct la production de 'la potasse. La fabrica-
tion du ciment cl celle des briques et tuiles
deviendront-également des industries d'Eiat ,
en "raison de leur rôle dans l'économie gé-
nérale.. * :

On entreprendra la réforme «de la propriété
et .celle du commerce de gros. .Celui-ci sera
cn partie nationalisé.

fîtes monopoles privés existants seronl
transférés à la collectivité : ce sera le cas
dans l'industrie chimique.
"d.es traitements et salaires seront soumis à

unc révision .générale e lis éuornics traite-
ments attachés à certaines fonctions finan-
cières, industrielles, commerciales, seronl ra-
menés n de plus justes.proportions ; les trai-
tements el salaires du personnel moyen ct in-
férieur seronl améliorés. .

11 nc sera pas procédé par voie de confis-
cation ; Jes détenteurs de droits acquis seronl
expropriés ct indemnisés. Pour faire fa-ce aux
frais de radial des entreprises , monopoles,
etc ., on émettra un emprunt de. nationalisa-
lion. L'actionnaire d'une entreprise nationa-
lisée «cédera ses tilres à l'Elat, qui lui re-
tiieura en éctiange une obligation de l'em-
prunt de nationalisation.

Les socialistes extrêmes proposent d'annu-
ler Jes litres des emprunts de guerre, qui dé-
passent un capital «te 5000 marcs. Mais cette
idée csl rejetée comme injuste et anliécono-
mique. Son application huncrait les caisses
U épargne, les caisses <le secours, les fonds
d'invalidité, etc., qui ont souscrit aux em-
prunts de guerre. «Le lion citoyen qui a donné
son argent à Ja patrie ser-rit-spolié, pendant
que le nouveau riche qui a mis sa fortune
dans quelque entreprise resterait indemne.

* •
L'incident soulevé à ia Chambre italienne

par Jc dépulé Cenl uri one aurait pu avoir
de graves conséquences pour ia tranquillité
intérieure de «l'Italie. En accusant les socia-
listes et les giohUiens de trahison et de pro-
jets révolutionnaires, le député génois ris-
quait forl «Je TOpttre .le feu ;m Parlement, otï
les esprils, malgré «la victoire dés armes ita-
liennes, sont très/énervés. M. Centurione s'esl
disqualifié par scs accusations.-privées dc toul
fondement. La fameuse enveloppe jaune, qui
devait renfermer les preuves péremploires de
la trahison de M. Giolitti , el que le députe
en question «agitait triomphalement, a été
trouvée vide, ou «plutôt elle renfermait le
discours malheureux de M. Centurione.
Blâmé par le président de la Chambre, ce
dernier s'est encore vu jelé par-dessus bord
par ses amis politiques. Le parti de la dé-
fense nationale, «iui «groupe les ennemis les
plus 'acharnés de M. 'Giolitti , Va exclu de
son sein. Les «paroles de cet inconscient ont
tourné à l'honneur de M . Giolitti et de scs
amis qui , depuis quatre ans, étaient tous .les
jours bafoués et vilipendés pour avoir cru ,
à un moment où l'Italie élail encore neutre,
qu 'elle pourrait annexer le Trenlin sans re-
courir à la guerre. Bien des journaux italiens
csUmeat «que Je scandale .provoqué par M.
Centurione a été très heureux. Il fallait cn
finir avec la campaigne honteuse que les in-
terventionnistes à tout crin.menaient conlre
M. Giolitti .

M. Manfredi , présidenl. du Sénat italien ,
étant mort, voici que surgit de nouveau ce
problème d'ordre constitutionnel :

C'est le roi qui , en Italie, nomme les séna-
teurs et choisit le bureau du Sénat. Or , beau-
coup de. gens estiment que celle disposition
de la Constitution est «antidémocratique el
même humiliante «pour.les, sénateurs, qui se
voient imposer de haut leur présidenl, el
leurs vice-présidents. Le roi Victor-Emma-
nuel tt le gouvernemenl aclutl sont disposés
à faire des réformes sur ce terrain, mais,
comme l'Italie va avoir prochainement «ses
grandes élections politiques ei que la session
actuelle du Parlement «?st Ja dernière dc la
présente législature, le roi a donné provisoi-
rement un successeur au président Manfredi,
décédé récemment, en la personne du séna-
teur Iîonasi , jusqu'ici vice-président du Sé-
nat.

Lc nouveau président ,dc la Chambre haute
est un véttéran des guerres de l'indépendance ;
il prit part à la guorre de 1866, comme offi-
cier d'artillerie, et ii fut blessé à Custozza.

Ce sont deux vétérans' aussi que ,1e roi a
appelés «à la charge de vice-présidenis du Sé-
nat. L'un , le prinbe Fabricius «Calonna, est
le chef <te l'illustre famille de ce nom. U étail
olucier dc cavalerie à Custozza et, durant la
dernière guerre. iS â repris du service dans
h même régimes)tt. U est aujourd'hui générai
île cavalerie daus la réserve.

Le second vice-présweul , le sénateur Dt
Frampero, servait dé^à comme sous-lieute-
nant durant la guerre de 1859. C'est lui qui ,
lt jour du combat dc Caslcifidardo, porta au
généra! -Pimodan mourant le salut du général
itaDien Cialdini et qui* rendit les honneurs
militaires au cadavre du valeureux chef d«?s
zouaves paRlifkavix. »

: -a- 

La loi fédérale sur la
représentation proportionnelle

On nous ver;', de Berne: : - .
]*s dé/libérations «les experts «convoqué* .pour

délibérer «sur le /projet de loi concernant ùa re-
prrs.'nlation proiK.-r:ioi r.file appliquée au Con-
*«li nation.»' ont taaf jrmi 'l'impression -JU • '«.
choix de -M. Klœti , couseïler /municipal à Zu-
rich, comme auteur d'un, jirojrt de loi. a été
excellent. Lc comité d'a>lK»i -pour ia proportion-
nellle avait chargé M. KJtxli, il y a «il an» déjà.
Aviabom «ne !<>i «l'apï-Vsca'iim qui a «servi,
complétée -d'après .'es !i»!i*iii.'-rts expériences, de
base pour, ile projet s_ct«icl.

Heureusement, la commission cowmtaiive a
écarta loirtu .tentative- lie laire dénies du -pro-
gramme de l'article constitutionnel adopté par
le peuple, te .13 .octobre, par 300,000 contre
149.000 voix.

Ainsi, ri la question du vote obligatoire, ni «le
problème <lu droit de vote «ies. fusnnues n 'ont
rien à voir dans la loi sur la proportionnelle.
Ce. sont 'là dt\s./réformes '& <Kssculcr .'ors de la
revision de ia constitution téd^càie.

(IJCS détails , ramenés ainsi aux questions tech-
niques, ont tourné presque «x_ush-emeni autour
«de qualre points principaux. D'abord, la quœ-
tion du vote cumulatif. Il e.".t «iéxirab!»-- «pu» les
»j>ai-tis puissent, «sur la liste complète <l««-s -candi-
date, assurer une avance à ceux qui son; <x>n«-
dôrés comme des CIKJS du «groupe «H que leurs
anùspct'jlicpies «tiennent -sgjf.'oui ù voir -'¦Jus. Deux
système» iitterprêtcnt <M«*»menlR>iis ; ou bien
l'cfed-eur pourra partes «Jeux voix mut le môme
nom. ou bien «la Isstc distinguera d'avant»; entre
CaudtdaAs principaux et candidats suppléants. La
commission n'a pas formé <le conclusion, mais a
demandé au Conseil fédéral d'examiner à fond
«la queslion des supp'ésants. C'est à cc «propos que
la compoùtiou dc la «commi;.>Bion «M/nsuMative
apoturaissait comme moins heureuse ; sur iHx-
neuf .inemln-FCS, «Ru» cdmplait quatre ou cinq par-
tisans du système majorilasiTe, qui ne cx>nnai»scnt
pas l'o b c dc la «proportionnelle. 11 faut «espérer
«pie /1«(îS .Chambres fi-déralcs corrigiitxnt «cette la-
cune. ,
'- 'Le «second «point important con«cerne Ces listes
conjoinltts.- Dans un canton, «les auteurs «de «lîtlè-
rent.» listes él«î<:tarail<*ss apparentéiîs par des
principes «]>oliliques pourront s'engager r«éoipro.
quement à mettre en commun tous les mandats
obtenus. Jl est évident qu «?ettCv po.-sibi!iit«
de .marcher .séparément, quitte «à partager ensuite
ie nombre île sièges .conquis, nc deviendra pas
seulement une réalité pour le Jura hernois. mais
qu 'elle se-ra utili»iV pratiquement pour {MRneMre
aux différents <»urants dans un anéme p/arii de
se préscnUrr au peuple avec une liste spt*ciale,
sans nuire au succès éK-otorail du iparti entier.
Pertsonf «ux jeunes radiesaux apparentés au
grand parti radical, aux chéliens-sodatix qui ap-
partiennent au //wîi calhoUerue, elc. La commis-
sion consultative s'est prononcée jx>ur l'admis-
bion «les listes conjointes.

(Autre «point important. On sait que les experts
ont adhéré, à unc - «majori té de M voix contre 3,
au s/yotâme <le la eoncurrciK-c des suffrages no-
minatifs," de prôft/Tcnce à «la <»onci»rrciico des. suf-
frages de liste. L'éledeur pourra «Jonc disposer
d'autant de vodx qu'il y a de députés à élire, <rl
il pourra compose* sa liste/des noms <|ui ilui plai-
sent. Cc sysilème r&sperte «grandement la lil/vrté
d'action ctes, citoyens qui Se sonl pas inféodés
ù un p.ir!i <létcnnin«i.

ËnEn, il' y avait le /problème de Vutili>a '.ion
(WîS avs-tes. On a «déàdé que 9<s Méges T«esilanl dis-
«ponihles après ' la première répartition seront
répartis d'après «̂  système de Hondt-«Hagcn-
bac.h : le /total des suffrages de chaque liste csl
divisé ipar le nombre <l«cs députa» déjà attribués,
plus un : le .siè-»e encore disponible est attribué
« 8a liste qui a «V quotient de .plus élevé. •

Nouvelles diverses
Le professeur Hudson . professeur-de droil à

l'université de Missouri , a été nommé expert ju-
ridique dans la délégation américaine pour ia
conférence de la paix. j_Bç

— VAssocinled Press annonce que M. Jns&B-
rand , ambassadeur de France, a adepte d'ac-
compagner le président Wilson en France.

— Le4ecc.n-.ul général du Chili à New-Yorl
anmonce que le 'CAfifTU qui s'était élevé entre le
Chili i'f ie fV'rou o < ri'̂ 'é.
— M. Pachitch et ceux des membres du nou-

veau cabinet de coalition serbe qui se trouvent
à l'aris doivent partir , aujourd'hui jeudi, pour
rentrer en Serbie.

AU LUXEMBOURG
Le recouvrement de l'indépendance

nationale
Luxembourg, 25 novembr::

Après une occupation «de cinquante mois pai
(es troupes de l'ancien empire allemand. Je
grand-duebé de Luxembourg vient de rentrer
dans la pleine et entière possession de son indé-
pendance. En vertu de l'arlicle 2 de la conven-
tion d'armistiw, le Luxembourg a vu partir le
dernier soldat allemand dans la journée du 21
novembre, qui a amené en même temps l'oc*u-
pation par les armées alliées. Il serait sup.-rllu
de revenir sur l'attitude qu 'ont eue les goitvr-
ncmcnls luxembourgeois qui se sont enceédé
au pouvoir depuis le 2 août 1914. I^s protes-
tations du gouvernement Eyschen ont sans c sse
été rappelées et tépété«sLS ; les diîfitents minis-
tères grands-ducaux ont élevé la voix eh tente
fois qu'un acte des aulorités militaires empié-
tait sur l'indépendance et la neutralité du grand-
duché. La Chambre luxembourg«xiisc ayanl i/i-
vité, dans sa séance du 8 octobre, le gouverne-
ment à «s documenter dans un livre blanc, qui
serait communiqué û toutes les chancelleries, no-
tre at t i tude depuis le commencement dc la
guerre, les violations de nos droits souverain*,
nos protestations , ainsi que les réponses qui nous
sont parvenues, nos revendications et -droits sl'in-
demnilés tant pour l'Etat que pour les particu-
liers », nous pouvons nous cn remettre au mi-
nistère grand-ducal actuel, qui ne manquera pas
de documenter, avec Ja précision voulue, l'.titf
tude «absolument correcte c-t loyale envers les si-
gnataires du traité de Londres. Qu'il suffise donc
de redire une Sois dc plus : « Personne, :«u
Luxembourg, n'a accepté la violation de la «îen-
l.rabté du jGrand-Duché par l'Allemagne., La
grahcle-diicfirss'é"' Marie-Ailèlaîdé, le gouverne-
ment et la Chambre luxembourgeoise n'ont C".ni
de proclamer que les droits luxembourgeois de-
meurent entiers , bien qu 'ils aient été méconnus. »
(Discours du trône lu par la grande-duchesse à
la séance du 10 novembre 1914.)

La Liberté ayant manifesté un grand inté.-êt
pour tout cc qui concerne la situatiou intèri ."ire
et extérieure du Grand-Ducho, nous sommes con-
vaincu qu'elle nous ouvrira ses colonnes pour
que nous puissions y donner un résumé succinct
des événements récents qui viennent de sc pis-
ser au Luxembourg. Cela' semble être d 'au l-ut
plus désirable, que, ces derniers temps, on a
inséré dans la presse suisse, sur le grand-duché
de Luxembourg, des articles qui se sont fait re-
marquer par un singulier mélange de fantaisie
ct de vérité.

Le Luxembourg, qui avait vu , cn 1914, le pjs -
sage des armées allemandes, devait avoir ce mê-
me spectacle, cn .novembre 1918. La retraite
d'une partie des troupes allemandes, stationnées
auparavant en France et en Belgique, s'est ef-
fectuée à travers le Orand-Duçhé. Désordonnée
au commencement, la rclr&itc sc remit bion'ût
dans des voies normales. Les colonnes des Alle-
mands rencontrent en route dçs prisonniers de
guerre français et belges qui ont pu quitter leurs
camps d'emprisonnement. C'est un va et vi.'.i'l
continuel, qui ne rappelle en rien ia guerre , si
ce u'est la hâte des troupes allemandes, désiiju-
«Ses de regagner lc Rhin avant l'expiration des
délais fixés.

Le souffle révolutionnaire qui passe sur L'Eu-
rope et qui renverse les gouvernements autoci a.
ti ques a cu une certaine prise sur les mili »ux
bolchévistes de. la population du Grand-Du ;iié.
Sous l'impression de la révolution alleman I j ,
un groupe d'ouvriers animés de tendances com-
munistes essaya de former des « conseils J'on-
vriers et de paysans. » , qui avaient pour but de
changer l'état de choses existant par la prjcla-
•nation de la république , ' la confiscalion par
l'Elat des entreprises métallurgiques, notamment
des hauts-fourneaux appartenant â de puissint s
clubs industriels. Deux assemblées publiques fu-
rent tenues les 10 et 11 novembre, dans la
grande «salle de fète d un hôtel , l'autre en piein
air , sur la place Guillaume, où se dress.i la
Ualue équestre de Guillaume 11, ioi des l'ays-
Bas et grand-duc de «Luxembourg. Les /assem-
blées en question «'eurent qu'un succès mé-
diocre. Lcs assistants appartenaient plutôt à la
catégorie des curieux qu'à celle des partisans de
ces menées bolchévistes. I.e drapeau roug- ne
put impressionner la foule, qui né se lassait pas
d'interrompre les discours bolchévistes pir  «li s
railleries adaptées au niveau intellectuel des ora-
teurs. Jl faut noter, eu oulre, que les députés so-
cialistes nc prirent aucune part active à ces
événements. Loin de là. les Jeaders du parli so.
cialiste n'apparurent il la deuxième assemblée
que pour exprimer leur volonté de ne pas quit-
ter Ja voie légale, mi\is iji» soumettre les .ijiv-s-
lions entamées à la «décision' tle la Chamhri»

luxembourgeoise. Le parti socialiste s'étant dé-
claré nettement pour la république déjà ail mois
de juin 1918, lors des débats sur la révision d s
la Constitution, il faut savoir gré aux chefs .de
ce parti d'avoir empêché de graves désordres,
gr/âce â leur altitude résolue. 11 est vrai qu:, à
leur tour , les ssocialistes «ne pouvaient ignon.r
que la masse compacte ¦ de la classe ouvrière
n'aurait nullement adhéré au mouvement bolehé-
viste impopulaire chez les Luxembourgeois.

11 eût été criminel de pousser une infime
partie de la population dahs des voies -iisti-
ticuses <(ui l'auraient certainement menée à M
propre ruine. Les motif* qui. en' Russie' et en
Allemagne, ont - causé- la révolution, n'existent
pas au Luxembourg, d'autant moins que les prin-
cipes dc la vraie démocratie ne se trouvent pas
seulement inscrits dans la Constitution , mais «ont
entrés depuis bien longtemps dans la vie pu-
blique, ainsi que dans les mœurs de la natiou
luxemlwurgeoise. - N-

* * *
Londres, 27 nouembrr.

(Reuler.) — On mande dc Washington :
La grande-duches«se de Luxembourg demande

à M. Wilson ôe premtie sous «sa "prolecïKHi le
Grand-Duché contre les dan^srs rôsu.'îaat .de la
<W»mobfi'sa«tion alU-mamle et de sauvegarder «ses
intérêts â la conférence de la 5>aix. I-aithe com-
munication a été petrtiv à 3a connaissance «au
con/seï suprême de gueire.à Vorstullw, •

Le roi d'Angleterre à Paris
Le roi George arrive à la gare du Bpis-de-

Boulogne, aujourd' hui , jeudi , à 2 h. Ji .acwsi-
pagne du prince de- Galles et dû prince AHwrl.
Du ministère des affaires étrangères, où .il ie
ren*tra directement en passant par l'avenue du
Bois l'avenue des Champs-Elysées, la place de
la Concorde, le pont de la Concorde

^
el le qnat

d'Orsay, le roi George ira rendre visite au pré-
sident "de la République, à l'Elysée, puis assitera
à.tin thé ù l'ambassade «l'Angleterre. -

Ce stiir, le président dé la République donnera
un diner en son honneur.

Deauia ,-vendredi, (e .foi assistera, ati çnai
d'Orsay, à un déjeuner offert cn son hona.'ur
par le gouvernement;

Pour sc rendre ;\ I'I Intel dc Ville, l'après-
midi , ù 4 heures, le cortège passera par la rue
Royale, les grands lioulovards, l'avenue dc l'Opé-
ra et la rue Rivoli. A son retour, le cortège em-
pruntera le même itinéraire , mais suivra la rue
de 'ia i'aix. aa lieu dc l'avenue de l'Opéra. !

Après avoir assisté, demain soir, à un àlwr
à 1 ambassade d'Angleterre, le roi quittera l'uris
samedi malin , pour se rendre sur le front , où il
doit inspecter scs troupes. C'est, en elfe!, en
qualité de jhel suprême de l'armée britannique
que le roi George se rend cette fois en Kran;e ,
et telle est la Taistm pom laqueUe la reine Vliry
ne l'accompagne pas «dans son voyage et pnui
laquelle aussi aucun membre du gouverneinont
anglais ne participe ù sa visite.

Le voyage de M. Wilson
• . Paris, 27 novembre.

M. Wilson débarquera à Brest . "MM. Piclion
ot Leygues le recevront et l'accompogneroot 1
Paris. -"À

Les ambassadeurs de Franc» ct d'Ilsalie et la
délégailion de la paix américaine s'embarque-
ront le 3 décembre à bord du même bâtiment
que M. Wïson.

Le dernier effort belge
Btoxcllcs, 27 nouembre.

L»ss pCTlcs belges au cours <le la dernière of-
fensive -dans les Flan«ir»3s .sont «très loin'des. La
prise de la fonjt d'Houtluist a coûté 12,000
tués ct ble-«sôs. dont 1200 officiers.

L'entrée du général Allenby au Cane
Le Caire, 2i novembre.

Lc général Allenby. de retour du front,- a lait
son entrée soîennclle au Caire. Suivi de son
état-major , il a été salué sur tout le parcours
par Ses acdama«lions d'une foule énonm?- On
peut dire qu 'aujourd'hui «le puhlic, cn Egypte, a
eu l'impriîsssion directe de .la fin glorieuse de la
guerre. - •

Le pris: Lasserre
' !La commission {ran/«;iùt«« chargée 4c déçtttiev

le prix iLassênv, d'une valeur d'environ 9000
francs, s'est réunie, uiflTdi , ii Paris , au minis-
tère de l'instruction pulx'ique, «swus «la prési-
dence do 'M. Etienne Lainy, de !''.VcaVlémi« fran-
çaise. (Le prix a «Mé décerné à M. Auguste D6r
rliain , pour sot b<4 ouvrage sur « Pierre Cor-
nciïi» », »par fi voix «contre 3 ii M. Camille Matt
clair e/î 2 à M. Duhamel. . - '

Les Américains gardés ohez eux
.Vem-Vorzl-, 27 hoi'emfcre.

Depuis le 11 novembre. 225,000 demsnd<»> de
passeports pour d'Europe ort été iprèsentécs. A
l'exception de. quelque, centu'iu-s. teule* eet,'i le-
niandcÀ ont été refuiétjs.



{£: , Le sort de Guillaume XI
Londres, 27 nouembre.

l'agence Reuler «st informée que te cabine!
'de guerre a donné «les instructions oux conseil-
lers j u ,  -i.i ' ii- ..-., du «gouvernement britannique en
.vue d'étudier la /question <ie la «situation actuelle
de l'ex-empereur et à pnésscnter sur cetle ques-
tion un rapport juridique. Ce rapport n'a pas
encore été livré jusqu'à présent.

, JJerlin, 27 nooenûre.
«Le bruit ctntrl que l'ex-impéralrice Augustn-

Victora rendra visite à son époux trèa prochai-
inement «avec le ¦conssentemeni dn 8«ivememtn1
kaCCantlais*.

i Le transfert de l'ex-kronprinz
a Wieringen

L'ex-kronprinz o quitté, le 21 novembre, il
l'aube. Ce château du comte Mctternich, it Swal-
inen (Hç*__dc, tout près <Je Sa frontière de la
¦Puisse rhénane). 11 fui embarqué ù la gare de
Ruremonde dans le premier train ponr Maes-
lricht et Amsterdam. 1! prit place, avec une es-
corte d'officiers hollandais, daus «a MND de
première «aasse.

La «station était «léserte ù cette heure tratinate,
mais il Endhovcn, où le train s'arrêta , il y avait
-une cinquantaine de personnes, qui manititè-
rent vivement-contre le prince.

L'cx-kranprinz avait l'air en bonne sauté. 11
[portait un «costume nri-ruiEtaire, mi-sportif —
ca*. «mou. chemise d'un bleu 1res voyant et era-
jvate vert-pomme.

Le train arriva ù midi à' Amsterdam, «où la
"police avait pris de s«éiis_ses mresttres d'ordre. 11
l'ut dirigé ensuite sur la gare centrale, où , sur un
Huai fermé au public, «chauffait le train spécial
qui 'devait conduire l'ex-lu-onpi-inz vers Bile <k
[Wieringen.

Le fil» «3e Guillaume fumait toujours «nerrveu-
seanent «les cigarettes. On lui «servit un déj-mnCT
composé «te café au Hait «ai <le gâteaux ; puis.
quand te train s'ébranla, il souleva sa «disquette
j«»ur ssasluar le» autorités prûs/entes.

Arrivé vers le* 2 heures «te ttaprès-midi à la
gare d'Enkhuizen, sur de «golfe de Zuiderziôe, l'ex-
krOraprinï fut imroédd/aterocnt emlMirqué pour
Wieringen sur un /petit yacht. A & h., l'embar-
cation «t'ait devant te part , mais «duc ne «put y
entrer avant 1 heures, poi euife de la marée.

«W_tjugea est un a_n_ «st triste séjoun. C'est
¦un petit Bot, battu par te Col et te» venta, situé
û l'entrée du Zuiiterz-te

L» retraite désastreuse des Allemands
Copenhague, 26 novembre.

Les troupes d'occupa/ion regagnent l'Allema-
gne avec toutes sortes île difficultés. Un déta-
chement de 1500 hommes, venant de Lodz (Po-
logne), a «élé /attaqué par les PoScunais ct n'a pu
atteindre la fronlière qu'au prix de pertes
cruelles. C'est une aratee d'un demi-million
d'hommes qui bat en retraite par la mage et la
pluie. Il faut renoncer à «em«pHoyer Jes chemins
de fer, car les prisonniers russes qui retournent
chex eux ont sai/si lout le matériel roulant, lls
sont tes plus nombreux, et , comme Us man-
quent de tout, LLL . i> '_ : < -Rt tout sur teur passage
Lea populations s'enfuient - teur approche.

Débâcle de la Bourse de Berlin
«Le hullel/in hebdomadaire de te. Bounse ber

linoise «accuse «an fléchissement iris grave.
Sur le marché minier, «le fié«iliiissemenit vari<

entre 15 et 40 %. Les vaiteuns d'armement enre-
gistrent «tes fiécliissements jiuqu 'à 10 %. Parmi
I» vateurs de navigation. Sa Hamburg Amerikc
«st île Norddculsclier Lloyd cm* perda de 10 è
12 %. Parmi les vateurs d'éJeclrioté, «la Société
générale d'électricibé et Ha Stemens-at-llaiskc
«m* «perdu setpeairnsWBl 22 el 33 %. Les flé-
rhis&cments des petito entreprises d'électricité
n'ont pas été toul à fa it aussi importants. Pour
l'in-:- . « , ! r i . - d«as in. - i '. i i 'srcs cniur/m!--.'./ , la baisse at-
teint 3fJ à'«0 %

LOB protestations rhénanes
Rotterdam, 26 novembre.

¦Le correspondant du Nieuwe Rotterdamichi
Courant, è. Iterlin, communique te télégramme
suivant, edres/sé «te Cologne au Vorwcerlt :

• Le mouv «.SLUCSI : séparatiste dons les provln-
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tte docteur revint 31 l'aube, ei sse montra sa-
tisfait.

•— Ello vous « sauvé, dri-il au hVossé. Et sa-
vez-vo-iw 11 «pi<â prix ? Son mari a élé tué, elle
ne a'est pes dooaé le temps de te pleurer-
Son fils <at blessé, el elle « alternai douz<
Injures pour aller près de ki...

Si quelque chose d'humain eût pu semblci
à IVsoale une récompense poux te dévouemen!
qu'elle appelait un deVoir, c'eût été nne larme
fini brilla, tout i «coup dans Vs yeux un peu
«dur»-de l'oKteter, «pendant qu 'à /lui tendait te
main sans pouvoir dire ua mot ...

xxxvn
Elle retrouva soa /fils à une ambulance voi.

«ia» du front. 11 avait été, au début , 1res ma-
lade. On avait craint le «tétanos, et, ainsi qu 'il
l'avait écrit , l'amputation avait été discutée. Elle
a* «le «quitta plus ; ils s 'en allèrent ensemble yers
l'hôpital nouveau , dans lts régions «ensoleillées
au Midi. EUe n 'avait pu s seulement la tâche de
le" «soigner, mais «cetle ds te reSevér <teas s,»* dé-
faillance», car U n'-kàit pu tssuii dt guérit
assez eompi«}lem«snf pour reprendre «on «service,
el en éprouvait im dési»spqtr. Itn lui ausjl , l'ar-
ii-ur «sacrte s 'é:;.-it érèii!«ie. Il brûlait de retour-
ner sur tes champs de bataille, de mellre encore
de l'éclat sur te nom que son père avait lavé.

ces rhénanes-progresse «ï pas de géant, par suite
des dan«gers que créent tes événements «te Berlin
et la> .«dictature actuelle. «Beaucoup espèrent.que
les Alliés feront des conditions de paix -plus fu-
vorabùes à un Eliat rhénau iitei-épciido-nt. La
crainte «de l'établissement' de lois fortement an-
lidéricaZcs «exerce -aussi une grande influence.

< De toutes les provinces rhénanes s'élève ce
cfi : « «Brisons nos attaches avec Berlin 1 »  Les
frontières du nouvel Etat ne sont pas «uicore
fixées, mais elles emfloberatent teute la région
industrielle. L'union avec te Paùatina '. et -la
Itea.se sseca recherchée, s».

La révolution allemande

Les deux hommes dirigeants
du nouveau gouvernement

Ebert
(dernière pnotogtaphieJ

Haase, t>vo«sat toclallste

Des combats
Cologne, 27 novembre.

On mande de Lewiep à la Gazelle de ' Co-
logne :

Des troupes «te la sixième arm« de passage
à Lonaicp ont dispersé le coanscil des ouvriers cl
soldais de la localité ; elles ont éloigné te dra»
peau rouge du bâtiment du commandement mi-
litaire du district et « ont reinpïa<^ par te drai
peau de guerre pricssicn. Des envoyés du Coi
mité dos ouvriers ct so«Id«i«ts, dc Hemschcid, oc-
courus cn 'automobiles avec mitraillcus-s, ont
réussi A rétablir la situation. «Mais, peu oprès^
tes troupes du fronl s'emparèrent de «nouveau
du commandement militaire du district. Le» ou-
vriers et marins «te Remschcid oo! été fait pri.
sonniens par tes troupes du front.

/— Quoi qu'il suive, lui disait Pascale, c'est
beau dc rester marqué toute sa vie d'une bles-
sure dc guerre... C'esl un glorieux stigmate ; tu
as donné quelque chose de la jeunesse, puisque,
loule «ta vie, ta pauvre jambe demeurera raidie...

Puis elle l'encourageait. Aveo le temps, iî
pourrait remonter à cheval , s<srvir encore, sinon
«lans les trancliécs, du moins dans un état-
major : l'aîné des Cypriac, le général, deman-
dait déjà à l'avoir près de lui...

Les citations avaient paru , el Pas<aile le»
savait par cœur...

« .Le lieutenant Maule ite «Maulgrand-Cypriac,
du ...* d'infanterie, n'a cessé de faire preuve du
courage le .plus remarquable. Officier d'une
haute vateur, 'd'un allant extraordinaire, a élé
gravement blessé, le 12 novembre. Avail déjà*
été l'objet .d'une titation, (pour avoir enlevé une
tranchée ennemie. >

El l'autre, encore plus belle...
< Le sergent liaulc de Maulgrund-Cypriac, du

...• d'infanterie , engagé volontaire à quarante»
huit ans. N'a cessé de montrer un entrain ad»
mirab.c, une vateur froide et irrésistible , se riant
du danger. S'était fait une spécialité de remplir
les missions les plus dangereuses Déjà «cité -deaï
fois à l'ordre du régiment , puis du corps d'ar«
onée. Le 12 novembre, a demandé à être envoyé
comme agent de liau'son, alors que six de ses ca-
marades étaient tombés. Criblé de blessures 'es
jambes broyées, a rampé sur la poitrine et esÊ
parvenu i atteindre les lignes, permettant ains!
de dégager deux régiments. Esl mort aussifôl
après avoir rendu compte de sa mission, en di-
sant : « Je suis heureux. » Décoré de la Légion
d'honneur. »

Pascale tressaille en «Usant que ceux qui ont

A Brème, la situation est grave
Berlin. 27 novembre.

On, IUMHJC *le «Brème que la situation est trte
grave dann cette -ville. A la «suite «des agitations
mesvé-is <p<*.r le gtoupe Xpar'./ntus, «qvdi, .: dains se'
nssembilées, menace de la guerre civjte, tes cou-
ranls bol-elniisMtes sont très forts, notamment
parmi tes ouvriers des grandes industries. On
n'-lend l'flrrivée des Anglais, at l'occupation de la
Compagnie « isNodd«/Vts>Csher Lliojd » ,

La disette de locomotives et de wagons
Londres, 27 nouembre.

(Rcuterj ¦—Le Dr So-Jf." fail savoir que l'exé-
culiori de l'armistice, par l'Allemagne, en ce qui
concenne /'es locomotives, les fourgons, «etc., csl
rendue encore plus 'difficile par Ile mauvais état
du matérué roulant. 11 demande que la date du
trajksfert sait retardée jusqu'au Ier février. 1*
D' Soif déclare que te trafic intense imposé
ao!u«silenicnt aux chemins de fer, ainsi que
l'usure du matériel duc à «Iffl guerre et au man-
que de lubrifiants, provoquent des arrête inces-
sants dons le trafic 11 ajoute que la quantité
de matériel routent «saisi par les Aitemaiids
dans les territoires 'occupés a élé «consi<lcral«lc-
mcni! exagérée par K-s AJUiés. ll

^
conolut en pro-

j/cùiant i»n adoucissement nux «Mouillions de l'ar-
mistice ou bien la prolongation de la période
prévue pour l'exécution dos «conditions ayant
Irait au matériel roulant. Selon un télégramme
émanant de source aieintre, «on croint une in-
terruption du trafic sur les réseaux aïenuinds..

L'écheo des bateaux en bois
A'eiu-yc-rl', «27 nofcmbre.

Le sénateur WiUiani Calder o aittaqué la com-
mission sp^iale qui a^ait é/'.é instùtuée poui
snrteiller îes constructions navales, inotanunen!
ù cause de» bateaux cn l»oi.s dont on a 'lanl
paillé. (Le sénateur «Calder affirme que ces, bateaui
ont éhé un insuccès «WapletF Ju^qu'tel 100 na-
vires en sboLsont éitélivriis, don! 70 inutïisobles
De* 30 navires en bois . <pii on! elfecstlvement
transporté d«5s cai-gaisons à traveis l'Océan, deux
ont coulé pendant leur pr«emière tTa/vers^e et
tes autre* 28, bien qu'ila n'oient p«ns roulé ,
n'<i«taienl pas te cpi'on déisirait -et ce qu'on
promettait. .

Les journaux américains /publient «te ].« ,-«:; -¦
nrlkl«ca à ce sujet, mais Us font ressortir en
même temps qite <xt hiMiccès a été ie «ouî que
l'Aménque a «nsuyé pendant la guerre mon-

Dans la télégraphie sans fil
Londret, 27 novembre.

La Compagnie Maivouu ennonoe «qu'/olle vient
d'acquérir une nouvelle.«invention, de l'Améri-
cain Wcagant, qui facilitera coosidérabll«-uncnt
La transmission des 'téJégrainnnos sans fil. Parmi
les .perfections introduites par l'invention «te M.
Weagaut, se irouve J'sabolition des lours énor-
mes qui éteienl ni«!4«s»ÙLies«s jusqu'Ici pour la
transmission B«_W fil à grondes distances. L'in-
vention «te M. Wcagam-pcrUMsllra d'utUisCT dis*
mâtn de deux à trois m«Mrcs au-detaiu du ni-
veau pour transmettre tes t«él«içramm<9 i, travers
L'_s_n

NOUVELLES REUGIEUSES

La cha iu dn Paie
Le Saint-Père, ému du grand nombre d'orpie-

lins que la grippe a faits à Rome, a résolu de
pourvoir à l'éducation d'un certain nombre d'en-
fants de Kome, orphelins de père ct de mère.

€chos de partout
; w souy tmn OE M. u visse

1 ; y si un quant de 'siècle, M. Lavisse avait
été envoyé k Berlin, pour assister i un congrus.

L'empereur, voulant se montrer particulière-
ment :¦ i.r.nl.' c c 'uiLr u;/ il-, - ., professeurs les plus
éminents «de la Soibonne, membra de l'Acadé-
mie française, l'invita à un déjeuner tout à

jadis renié Danucn liront celle citation , qu'tîl!*
paraîtra dans loute la Franec. Elle est fière dc
son fils , mais «elle, sait que l'avenir qui, mainte-
nant, s'offre à lui, il te doit a son p O r. • ...

— Mme Maille ̂ ?;
— Mme Maille ?.., répète 3e concierge, hési-

tant ;
— Oui, une infirmière dont te fils, un lieute-

nant blesssé, «est dans cotte ambulance...
— Ahl serait-ce. Mine'.de Maulgrand ? Oui 5

Je vais l'a/ppeler ; entrez, sergent...
«Et le concierge ,se, rend à Ja «salle où Pascale

arrange l'oreiller , d'«n blessé, tn lui disant de
bonnes paroles «euwurageaates.

— Un sergent demande Mme Maule... C'est
hien vous, madamo ?,..

Qui peut demander ici Mme Maule ? Quekpie
témoin de s«>:i i«m-i« .-i» J s.-; \ ir .' L'n camarade de
son mari 7

El'e suit l'employé, vaguement émne. «Celle
ambulance, établie dans un des grands hôtels dc
la Côte d'Azur, est autrement confortable «que
l'abH temporaire qu 'elle'a quitté. Ily a un pelit
salon où 'es visiteurs sont reçus, :— un salon
tendu de lampasbleu ct blanc, meublé de sièges
pseudo. Louis XV. En entrant, elle voit nne fi-
gure vaguement familière, qu 'e'le hésite cepen-
dant à reconnaître... Un homme de moyenne
taille, que les uurfes ont épaissi, donl lts che-
veux onl grisonné,. e{ que l'uniforme d'un Ken
moyen contribue à transformer.- Tout à coup,
el'e pousse un cri :

— M. <te Kerlimon f.~
Lui jcsie saisi. 11 no l'a pas \ite depuis qu'elle

dtaisl jeune, blonde, piaipanle , et un instant , il

fait -«in—nc, auquel -n 'assistaient _<pe lunpera-
tri«je et-ses enfanls.

Pendant tout te repas, Cuillaume 11 fut d'une
oinàlulit/é ex-trCme pour sort invité , abbrdant,
avec sa facoode habituelle, lés sujets tes pins
«liuers.
:iA ' un moment , le prince «Eàlcl, encore loul

enfant, osa élever la voix pour interrompre son

¦î.'imipcreur te regarda d'un tea courroucé ct,
nvec «tn geste de commnnilemcnt, 4ul dit :.¦:'

— Sous te table. Eitrt.
ï.'entant, saiv» hésiter, se je'.a feous la table

ct kl y res/ta' sans bouger jusqu'A ln «fin du repas.
MOT Ot UI HH

A- Paris, quelqu 'un N'adresse fl un baron Ra-
pinat :

— Mais, hûtez-vous donc d'aller souscrire ii
l'emprunt de libération ; la sou-scriplion va êlre
«dose, et , demain, ee sera tr»>p tard 1

¦— Prô<li«îément, j'attends que ce 6oi< trop
tard.

L'ÉPIDÉMIE BE GBIPPJE

A Lucerne ,
Pendant la semaine du 17 au 23 novembre, il

y a cu , dans le canton dc Lucerne, 2090 cas de
grippe (2310 la semaine précédente). I M nombre
des décès est tombé dc 39 ù 21. Parmi les trou-
pes, il y a encore 050 malades. Lundi et nmrui ,
15 «soldats ont succombé.

- FAITS. DIVERS
M M E

te crime de fitsit*
Le violoniste Schneegans, assassiné bestiale-

ment ù Genève, a été victime, non d'un voleur ,
comme on s'est trop pressé dc te dire, mais «l' un
individu qui parait avoir agi sous l'empire de
la haine. On a fait des perquisitions au ThéAtre
ct dans les établissements fréquentés par les
artistes.

Aeeident
De -Zoug :
Un grave accident s'est produit sur le funi-

culaire qui sert au transport de la tourbe du
Zugerberg à W'alclnviL Un des vagonnet» «sus-
pendus est tombé d'une hauteur de 40 mètres
à la auite d'une rupture d'accouplement ct deux
hommes ont élé tués.

FRIBOURG
Chez nos soldats

Berne, 27 nocemore.
Hier soir , te commandant dc corps Wildbo'.r

a réuni les officiers du régiment fribourgeois et
leur a exprimé chaleureusement son entière
satisfaction dé tout cc -que leur troupe a
fait pour la ville fédérale et lc pays â unc heure
où l'avenir de la Suisse , était cn jeu.-Le com-
mandant de corps a été particulièrement heu-
reux de constater l'excellent esprit qui anime
nos bataillons, l'union étroite, la collaboration
parfaite qui existe entre officiers et soldais, !a
simplicité ct la parfaite tenue dc la troupe. 11 y
a là un exemple que Jc régiment continuera tou-
jours et qui servira à toute notre armée.

Le commandant dc corps n exprimé avec émo-
tion sa vive sympathie au régiment dans l'ép.-eu-
ve si douloureuse /qui l'n frappé. Espérons que
les. sacrifices demandés auront prochainement
un terme. Ceux:qui . sont-morts ont offert '«eut
vie pour le salut de leur pays. Nous n'oublioni
pas leurs familles «en deuil. ,

Une grande tâdic retient le régiment sous les
armes. Tous accepteront cette mission avec cou-
rage et l'accompliront avec conscience. Le ré^i-
ment partira vendredi ponr la frontière.

Le <*>mmandant de corps a bien voulu accor-
der une audience spéciale ao représentant des
aumôniers, qui lui a exprimé la gratitude des
soldats malades, des familles dans l'angoisse et

est déconcerté. Mais il reconnaît enfin ce regard
si doux, qui se mouille. de '.irai, -./ sou<laincs ;
comme uu frère, il la prend dans ses bras, res-
pectueux , atlendri , el l' embrasse...

— Oui, c'est ' bien moi... Depuis que j'ai lu
ces deux admirables citations, surtout cetle de
Damien, de mon ami, j'étais hanté du lésir
de vous voir... Alors, Sidonie, qui pense à toul ,
a «écrit à Marga , et nous avons su où vous
trouver...

— Ohl  c'est «bon i... Si. bon T... Et Sidonie
«at ici?

¦— Non, nous ne pouvons nous absenter en-
semble, vous savez». '

Il reste vaguement troublé, et maintenant
Pascale éprouve ime réaction, embarrassée, elle
aussi, sc demandant pourquoi il est venu, et
craignant qu 'L ne demande à voir Benoit.

.— J'ai pensé.,, nous avons te désir, reprend-
il, la voix étranglée, que votre fils vienne ache-
ver avec vous s«t convalescence' chez nous... Et
alors , je suis venu... El... .Oh I Pascale, dit il
brusquement , je , ne siïts pa» un faiseur de
phrases, vous le savez ! Sidonie m'avait fuit dei
recommandations... « Di s - l u i  èela dooèemcût... i
M«Sme, elle m'avait arrangé un discourt... que
j'ai oublié.. Alors je viens vous demander sim-
plement ei Benoît pense encore à ma fille, eom-
me !'DS imo Robert; parce <pi'alors, quoique ci
soit le moadû renv«srtti, je vie«ns la lui donner...

— O .Guyl...
Est-ce vrai ? Est-ce possihlc ? Et se peut-Q

aussi <jue le cœur brisé de Pascale puisse -.'oulcr
ce flot de joie ?...

Guy passe brusquement sa forte tnaiu ru-
gueuse sur scs yeux.

île tout le canlon , pour les soins religieux assu.
rés ù tous les hommes frappés par la maladie .
Les démarches du dévoué commandant de. u- .li-
ment ont reçu le plus bienveillant necueil dos
outorités militaires et assuré lc nombre des au-
inôniers et les facilités de transport qui miri
pouvaient permettre la visite régulière et Tré-
quente dc lous les laziirets.

Nos bienfaiteurs
Nous-continuons à recevoir des marques nom-

breuses de la bienveillance et de ringéni»>ii»e
charité de uos chères populations frUiourgeQlws.
A ce jour , nous avons pu.distribuer aux lazarets
ct nux infirmeries plus d'tih «millior d'eeufs frais
ct des pommes. Les oeufs sont le fortifiant pur
excellence pour ceux qui entrent en conval.-s.
censé. Plusieurs localités ont organisé des quêtes
d'ecufs. A Montagny, chaque enfant a apporté
en classe un ceuf ct une pomme ; quels œufs et
quelles' .pommes superbes 1 On ne peut penser
soti4 :émotion i c«es chers enfnnts qui pensent à
leurs aînés. Quels bons soldats ils seront demain :
En attendant , que Dieu bénise ces enfants <*ha-
ritflblcs !

* **
Berne, 27 novembre.

Monsieur «le .Rédacteur,
.Nom, nHons quitter Berne prochainement e!

confier nos mafades aux «chefs des différents
k&arcts organisés .«lai» la «vilte fédérale, à
Thoune ct à Spiez. Déjà ssont partis uu grand
nombre de convatesccnils pour un congé répa.
raiteur. Nous m'avons plus à évacuer <pi'u» taom-
hré muiime de gripp'és, ct nce infirmaSes ne
soignent [uns q.ie «te rares cas d'hommes subis-
sant 'l'influence de ia totale jniPadie ou parais-
sant encore quelque «peu suspoots.

f r jœ cas graves dans tes é!abli«ssB<?racn'.s hospi.
talKsrs sont égatement cn mininution. C'ost ainsi
que hier nous comptions enoore pour notre ré-
giment une trentaine de .pneumonies. Onze de
ous malades onl fait cette nuit «leur crise et sont
acturflement entrés «dans ta voie dc la gnérison
Notes suivons les autres avec 2ète dans l'espoii
de 'ites sauver «t de ïOUS donner enr leur étal
des Jiouvettes rasisurantœ,

«Je rots» ai téléphoné ce matin la ijste des der-
nieras •victimes. Depuis lors, aucun «décès nou-
veau. Notre osjmmandant «de régiment, qui u
prodigue, fui aucai, auprès des malades, trouvi
toujours te mot qui réconforte. Aussi, m'arrive
t-il fréqu/emmenî que Scs soldats impiieta «de leur
é'.iii me demandent de pouvoir «encore serrer la
main du «colonel Jamais ce* appel n'ost T-eisté
sans une immédiate visite. N'est-ce pas tou-
chant ? Et ne trouvons-nous pas dans cette «atti-
tude une nouvdlc pfrmrve «de (A profonde affec-
tion qui existe dans te régiment °fribourgeoi*
entre-officiers et soWaas ?

Au dernier rapport, les méfdecims étaient una-
nimes à monitester H'impression que les <«e gra-
ves diminuent. Nous pouvons donc parlir avec
un' cœur moins soudeux et one ûme plus con-
fiante.
*"" """Lt 'médecin II. 1.7 : Ttlàlor â'eSamàn,

Hoaaorlptton ponr noa «Mldata
iM. E. de Vevey, directeur, 50 fr. (notre liste

d'hier, par erreur, ne portait qrie 10 tr.)
M. et" M0" François «te Weck, «Lausanne, 20 Ir.

— M. Josepb Poffet, ScilKX-mbefg, 20 fr. — M. et
M"16 Louis Bourgknechit, avocat, 10 fr. — La
compagnie 1/14 <te landsturm, 50 fr. — M. Fra-
chey-Weiss, 50 fr. — Anonyme, 20 fr. — MM
Schmid-Baur, 100 fr. — M. Pcrrosct , adminis-
tralcur, 10 fr. — M. Nathan Geissmann, 20 fr. —

«I-e personnel des usines IMer, Cailler, Kohler,
1400 fr. (800 fr . ont été envoyés directement an
<»mimandsan*. du "a* sj-égàncnt ; rc-Me 400 fr. pour¦ s-, u n i t « ¦«. n-i/il.ilivécB en dehors du «régiment .7.)

M. -Alfred d'Anuma/Wn, 10 fr. — M. îtobie de
Gotferau,:.LfécfaeUes,- 10 fr. — M. el M m* Fe&\
Csantkn, ErOiideviKe,' 20 fr . — Comto Louis de
Dit^bMhi'-iOO.fr. /— Comtesiso Rogor de Dies-
bach, .50 fr

I.andsiurm
«Ca compagnies 2 « 3 Bt&anAk» T5, qnS

devaient être levées pour te 2 décembre, sont
contromaniiées. «¦ ¦_-

—- Puis-je le voir, si vous croyez vraiment
que cela va le rendre content ? '

EUe ne peut répondre. Elle serte sa tnaia
plus fort, et l'entraîne...

Benoît est dans le jardin , un jardin rempli
de palmiers et de roses épanouies. Il s'exerce
«en ce moment à marcher avec deux cannes,
sans la béquille qui lui semble si triste».

{A suivie.)

Sommaire des Renies

Revue hebdomadaire. — 26 octobre : Josîpli
Reinach : Pour le dossier de l'affaire Hohen-
zollern. — Louis Léger : L'Ukraine, son passé
ot son avenir. — -Alice-Louis Barthou : La -Mai-
son enchantée. — Julien de Narfon : La Croi-
sade ainéricaine et la Mission du BéVérend'Mac-
farlattd. — Emmanuel Aegertct-î La minute du
mandarin. — Léandre Vaillat : Le Décor de la
Vie." La Tapisserie. — La première exposition
de l'art dans le livre français moderne au Musée
G&Uiera , par M. Pierre Guerquin. — Fait» et
idées au jour- le jour. — Bibliographie.

¦ La Semaine catholique de la Suisse française
orgatie 'du dioefese de Lausanne et G«aiièvc
23 novembre. — Partie offidelle : Lettre de Sa
SaiMété 4 l'Ëpiscopat-suisse ; Retraite eoclésias-
tiqu« j i Collecte <à Genève «— -Partie noo offi-
cielle : Bèglemenl de comptes ; Ghroniqua de I*
Suisse (AUs Séminaire de Fribourg; f M.-1'obW
Paul Claude) ; La prophétie «te Lehnin ; Autour
des malades (suite) ; Los 3 massas du 2 novem-
bre (fin) ; Autour de la paix;  A travers fes li-
vres ; "Ffiles de la semaine ; Quiltanees do te
Chancellerie de l'Evêché, etc.



A ceux qui calmement
sont morts pour îa patiie

'Depnis quelques jours , en lisant le*.journaux ,
on est f rappe  par les-annonce * bord (et de noir,
où le lit-etttt phrate : « Mort aa service'de la
patrie. »

lls sont plus de trente déjà ceux qui sonl tom-
bé *:; plus 'de trente, de-ceux qui, il y,a cinq se-
maines, parlaient pour teur devoir. Il* s 'en al-
laient, drapeau claquant haut sur les têtes, vers
vn inconnu qu 'ils savaient lorubre.

lit s'en allèrent , un,peu ttistei, pourtant , f iers.
Les balle* ne les onl point frappés. Mai* est

venu, lournois et lûche, un ennemi, un ennemi
qui n'attaque pas en face , un ennemi qu on ne
connait pas, qui raille le courage, l'énergie, la
force.

Ut élaient partis pour leur devoir, ils serraient
tien for t  leurs fusils el tenaient clairs leurs veux.

El tout à coup, ils ont senli en leur corps un
frisson , tandis que s 'empourprait leur visage
et qae plas rapide battait lear cœar. . "

¦Dans Icllr lit blanc, Us ont, quelques jours ,
souf fer t , el eux qui étaient la force , la icunetse
et la vie, ils ont senti cjue proche était la Mort ¦

la Mort , injure à leur vie, ù lenr jeunesse , à leur
force.

Dant leur lit blanc, sous le regard doulourvut
du Christ , la main dans la main du chef,  ils tont
morts en disant peut-être : « Maman ! » .11* sonl
morts, calmement , et, si humbles qu'ils futse.it ,
f is  on! compris que leur sacrijice n'était p j s
inutile.

Mourir à vingt ans, tn pleine ardeur de
Vivre 1

Vous qui gise; dans notre terre, vous de qui
la tombe est fraîchement comblée et où ne »e
fanent pas encore les f l eurs ,  vous ttes morts
humblement, mais non tans gloire , ni sans mé-
rite. Le-tacriflee que vout avez fa i t  de votre .'ie
est un héroïsme. Vos tombes en notre terre nous
dicteront notre conduite de demain. Nous t,e
laisserons pas périr ce pour quoi vous vous êles
sacrifié * : le dévouement à ici patrie immortelle.

' ~"~ J * * m
f Le premier lleutetonnt Oacar BaUdin On a vn que te tripe de M. Alphonse Tbéxox

Ce matin, a lêté «célébré, ù l'église du «CoTilège, M. Fernand, Thévoz, a succombé it «son tour, i
eu «mili/eu d'une grande «affluence, l'office funè- Berne. C'est une vive perte pour l'école friliour-
bre pour H'&me du pTemi«er-—cutenant Oscar Bau-
«dan, «décédé ù «Berne, «el dont Hes obsèques avaient
eu lieu la veille.

Le promier-ldcuileniMit Baudin avait été atteint
eu début «le la semaine deniiérc et tr/ansporté au
sanatorium Victoria. Son cas par-aissait bénin :
tous étaient pleins de «confiance, vt c'est avec
le sourire qu'il prit congé de «ses «camarades, en
;.«.. niaut de son prochain retour.

Hélas ! La maladie sournoise devait iTatl-iqucr
cruellement «t xendire vains les soins tes plus as-
: '. .]:: . ¦: .Un foyer ile pneumonie se .déclara après
quelques jours, la fièvre «éclata intense el le
siialadc entra dans te «délire. «Le» membres de «sa
«famille "qui S'entouraient et ses omis. v«teurent
alors des heures d'angoisse, à ipeine é-cteirées dc
Sueurs intermittentes d'espoir. Puis, dons Ca nuit
dc .hindi, l'état empira ct, quelques «minutes après
minuit , le nialadc expirait.

M. Oscar Baudin était, tk-puis plusieurs années,
employé à la Banque dc l'Etat de Fiabourg. Au
début de l'automne, il avait été chargé dc gérer
ta. comptabilité de 3 office cantonal des «pommes
de terre. Il avait «-eu. au coalise Saint-Michel,

éa^rùs  ̂V Aloys FÀÏEZ
DOMAINES (DocLor of Dealel Sarg?ry)

d» 18 à to po«», n'importe »npïraï,n, j, Fribour*,
dans qud canton, faye- ,»-,t aMooiô „eo B.
ment an 'oomotint. George. W/r, méde-

Adres- roffft»s:Adrten „,._ellu.te, 0 tau-
Bongard, fourh.r , Fri- „„_«, „,, du Midi. ».bour t. Villa F orence , Ttliph. 'i9,27.rua du Prograt, 15 y *
Beauregard.
______________ Un hôtel de campagne

....> ¦>•» demande am
OOOâSION ...

k mére dans de bonnes 50/77/77e//6/ '6
conditions, nne pose de «t'ima '' 'terre arta Mtimeat neuf
de î étagee, ean par tôt t , f i  ila
électriolté , téléphone , pon- I I I I O
lalllêr , plase B' 100 poales. _.«„.«, ./.»,--,. j, u£g8Sgr£Sg iïïïWfflr,* u
AB«ne. Immobilier. 8«,rire,Mr p«r«erltKm.
t ŜSS ^Xy ^Jn P72 , 8F 4 P«"Mt« , *¦
«VïïEî;B .̂, W . A-. ™*»*- MII .«W
i Fiibourg. Téléph. 4.U. - ¦•¦ ' ¦' ¦

; ''
¦. '

" ' A rendre dan» lt S«-
rino «nprrho ,,.. . »

Wesosté domaineTourneur» do goattes rebl» **»*^ ******»**»
¦ont demandée de 10 paie* trèa bien situé

Pajement i itjoptlonde avee scierie produ ct ive .
l'ouvrage. bons b&um„S, ëearle,

A la ir.Om -» adreise, on g-aege, rrmlse, foa» , f as-
ile m n a de iui *k , eaa partout, éventuel.

A*. »v»a nombreux bétail etcontremaître ^a: A-;e
traitement 100 fr.parmo e. i«_moblL »t Commer-

Adresser oOre» Biet»» «uie frib»ni-geolee
«Towrl.  C", H. A., _». S. .1.. 70, rne d a Pont-
.sur ii o, oa Ht , rus  M« Saspendn. ft Fribourg.
p« *n, Centre. TiUphonol.13.

une excellente formation et se distinguait comme
un fonctionnaire int/aEjg.enî. précis rt dévoué. H
était pour sa famille uu fils modèle, digne
d'admiration. . . ... -.

Depuis.101,'), il commandait une'Section de la
V" compagnie du bat. 14..AHW .défaiitence, il
nvall accompùi toutes tes iH-riocUjs «te service mi-
litaire. «Officier catlàeiencieux, -plein de coeur ei
d'enttum, entouré de l'aJfocfioa «te tous, il avait
suivi gaiement-le bataillon dans toutes ses mo-
bilisations de guerre. «Et c'est àiWieurii,de îa «paix
qu'il a ssttccoinlié, victime du devoir.
'Sea amis, sea-cliets, st», soldats lui sconservfnt

un souvenir ému.

Les» fanéraille» da ¦ergenl Maillurd
Mardi , onl eu lieu, à Promasens, les funérail-

les du sergent .Joseph Maillard, de Mosse', dé-
cédé dimanche, au lazaret du Scha-nzli , ii- Berne.

l.e cercueil , revêtu du drapeau fédéral ct des
insignes du grade, arriva en gare de Vaude-
rens a 1 h. 30 dc J'aprcs-midi. Le convoi mor-
tuaire, précédé d'un groupe de landsv.ehricns du
177 , arriva à destination ù 4 heures.

«t«5 révérend curé de la paroisse prononça une
allocution touchante, et ensuite les salves régle-
mentaires furent tirées sur la tombe du cher
défunt , sous-officier modèle et excellent étirés-
tien. .- . .

f 9f. Al p tior.se 't iiévor.
Dimanche «soir, à 5'heures, Soute 3a -popula-

tion de Dompierre accompagaait à sa dernière
demeure M. Alphonse Thévoz , cons-ùller com-
munal , enlevé 4 l'affection da sa jeune famiite
à l'âge de 35 ans. . .

Mandé par téléphone au <Jie\-et de son frère ,
M. Fernand Tliévoz," insvtituteur de Saint-Aubin,
Klteiirt de Oa prippe à lterne, où il «était en ser-
vice tnifctaàrc, M. «Alphonse Thévoz élait accouru
dc nuit, en automobile, dans la ville fédérale.
En route, ila maladie te saisit. .Rentré à la maison,
K s'ûliia pour ne péus se relever.

POT sa «piété, son travail, son dévouement au
devoir, 3»2s servtee* nombreux, qu'il «rendait <Sans
la commune, M. Alphonse .Thévoz avait mé/rité
1 estime et tes lympattoa» «te tout le momie. Il
iaisse une faïu-atte éplorée et toute une «.-onunuxM
consternée. . . .  . •

geoise

ï.'épldfnile
«Communiqué «te -là l'o!i«a» «cantonale t
«U y a «eu; du .17 au 23 novoiibrc, dans te can-

ton, 1280 cas nouveaux «te grippe, «tent 108 gra-
ves et 15 di-ecs.

An pénitencier de Belle-Chasse, la grippe vient
dc faire unc seconde victime dans le-pcrsonn&l
de service : elle a enlevé, hier mercredi, un infir-
mier, M.- Alphonse Bourqui, engagé depuis «ix
semaines seulement. Et donl on élait très salis-
fait. M. Alphonse Boarqui était âgé de 30 ans ;
il laisse dans Jes larmes une jeune femme et deux
enfants. .

Hwnaorlpllon poar étreaaeB
¦ -• aax employé» des service» public»

fldèlea d u r a n t  la grère
Anonyme, 20 fr . — M. Nathan Geissmann ,

50 fr. — Banque «canton/ate aux employés pa-
triotes, bOO tr. M. et «M""* Bourgineeht, fil*,
avocat. 5 fr.

Société suisse Auer , Zurich , Hafnerstrasse , 24. — Fabrique de Lampes Osram, Welthehn-Winterthoui
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A. lemcttTO i Fri-
boarg,  beaa
magasin d'épicerie

avec tD.rchandi»e , .itn»tioc
eeotrale, excellente c/'ien-
tèle. C3S7

8'adreaaar : Agence
Iœiaobll. Jc Commer»
ulule l*r f b o a r i e o L r
1- A-, 70 , rae « tnPont -
Bnapendo. fc Frlbonre.

Téléphone 1.33

MARÉCHAL
On demanda on jeans

hotnoA comme apprenti
martchO. Eotri *o tmmé-
liate. Cours professionnels
dus» la contres .'.

S'adresser i t osti'llu ,
Jules , m a i - f c h a l . l.e»
M o u l i n »  (Piysd'Eahaut).

A V RNT1RF.
aii 'i  boana poul iche  do
IT col» , sir.m /ja 'ai OOT0
CCK 1 , « !i-z m. Paeiaqae
Chenaux, fc n.nM«
«on». 

¦
.'. -"- . "¦ e«$7

Aux dépoiUiUnw de l'Almanach

• Les «pétillions de l'Alll»anacli se.feront en
core celte ss«naine- ,. , . , . .

H«-|Oleni

La Socicté (Initia -nous prie 'd'in»érer :

Avant .'e départ des ioîerntîs, la société aca-
démique « -Gallia. .»-.'tien?» uu milieu de* chanu
d'alléjteise, 5 «ouiacrer une dernière fois le
souvenir des mor!»,. .<|U» n'ont malheureuse-
ment pa* vu la vicloire. Ole se propose de
fair/t: chanter une^ mesçe -vileiin«ïl'e. de Requiem
ù.l'église; Sainl-SIicliBl. .' demain vendredi , 23
novembre , ù 10 heure».

La messe sera célébrée par M. l'abbe Cayrel.
lieutenant d'infanterie. La chora'e des . internés ,
sous la direction du lieulciianl . Poimbœuf, y ap-
portera /son bicnveitlartt eoncoui*. Lcs orgues
seront tenues par M- le professeur Gogniat.

Les amis de la France el de: ses alliés se fe-
ront u h ^ p icus devoir dassislcr nombreux à
cette cérémonie, pour témoigner de leur-recon-
naissance envers ceux, qui ont tant «contribué
ou triomphe de noire cause.

Socléfcs - iVî i ir t iou ts

ILes inembress «le la Colund»îa se sont réunis
et on! élu, .pour le «premier Lsemestre, Se comité
suivant : Pirûxdcnt .-Wsiûter Golotka ; vkej«pnési.
dent , Alijvtsius Sj/acelman : secr«5laire, Kdw. J
Shdtler ; <5*j«ier, Ai.pltou:-e fitepneier.

»t(Trinji-

Service postai
Non» rendons te public attentif aui heures

d'ouverture «ies bureaux «postaux de quartiers ,
qui sont publiées en annonce aujourd'hui.

' " . A ' '

Xt/gue frlbocrscolne 
contre la tabercoloctf

Dons re<?is :
M. l'abbé Dr A. Savoy, Gruyère», 5 fr. •*-

M. E" Ga>*, Châtelani, l> fr. — Sœurs Domi-
nicaioas d'KsUivaver-lc-Lac, 0 fr. — «M. le rév.
turé Magnin, llossens, 6 fr. — M. P. Huber.
confiseur, 15. fr. — ïs«l..PassSer, caalrûleur d«îs
li>1K>th«piû5, Tavel, û fr. — M. le rtW. curé
Bovet , /Mannens, 5 fr. — M. A. «Couchoud, Praz,
3 fr . — M. A. GroKaTiedcr , Oherried (Sarine),
2 fr. — M. G. Bématroz, Broc, 2 fr. — M. le
rév. <mré fin-my, Morlon, 2 fr. «— M. le chape-
lain Jacob, Cournillens, 2 fr. — M. Lou '.s
Stucky, Fribourg, 3 fr.

(Les dons peuvent êrtre (Mirasses sans fraiss par
«chèque postal H a 226.

. Buves le

STIMULANT
AnéWlif au Vin *t Quinquina 

Pourquoi tou s sez-vous?
malgré l'usage de toate» «ortes de remède» !
Simplement p.ree que TOU» oe fuite» pas aa

Bs.gî eonstaat de» Tablette* Gal/a qai «soosti-
tneDt le meillear préwroatif.

NOBLESSE Hl
Vnio gourmandise déltcSeus

.. . , Se boit pat et glaoé

Dernière Heure
«Le maréchal Fccb i Slratbou rz

¦Parii , 28 neoenibre.
(Ilaoat.) — Caïamurricrué officiel idn -soir :
«Le maréclial Fodi e! te gânér'al 'de «Cast̂ nau

oot pa-s-sé, .Stra/sbouTg. une revue -dés troupe.'
d'occupaiioii. Une sfou> «xisidénable e*. tn-
liioioisaste a la 'A . sur leur pansage, une ovation
magnifique eu maréchal-Foch e t -au  général
CHé Inau.

George  V en P tance
Rôulo,jne-iiir:Mer , 28 novembre.

(llavas.) — «Le roi d'Angleterre «rt scs deux
Ks oibl «débaixpié déji hier njercrodi, à 1 heure
•Je .-1'ajprès-midi..Ib ,<mt été reçus parles ' auto-
riiÊs *«3i-il«às, ct.niïi!airca. .

L'n déjeuner a «ilé «servi au rness des offl-
deis. 'La population leur a fait tm eccu«?it «cha-
leureux. «{"uis, le roi «t , sa Sui]e ôe sont rcn«ius
au quartier gi'iiéral britannique à Montreuil-
mtObter. . . .

A U Cham bri française
Ppris, 28 novembre.

(Havas.) — l-a Chambré a «dis-aité «des inter-
pella'iofts au sujet'des nuinires qufe le gouver-
n«?mcnt compte prendre pour faire L exécuter
daas <kfi conditions satissfaisaoCisH tes «clauses -de
l'armistice, contxraant let. prKOtiniers do guerre.
Tous les orateurs se sont indignés de i'«é_t dou-
louTiBiij pu se ixouvent les prisoooiers ; ils de-
m/uident nu gouvernement d'agir énergkjue-
roenl pour forcer r.Ulemagne -à ooe t?x«5cu:ion
loyale «des càauèes.

ILe «souss-fsecrrUia*c Ignace dit qae la situation
des prisonniers, est JéUS «-raeUe depuis l'armis-
tice.

«M. Ignace ignale qae ic total des. prisonnier»
alliai atteint 811,000. 11 demande qu'en prenne
des mesures pour accélérer lear raviiaili«anenî
ei Jeur retour.

¦il y en a environ 100.000 dans l'Allemagne du
Sud. «dont 60,000 Français e: 40,000 Italiens.

IU «seraient rapatriés par la Suisse fia Cons-
tance et Bâle, 4 raison de 16,000 par jour.

Ce xapatri«anent commencerait inoes«som-

La Chambre adopte à main levée un ordre
lu jour exprimant sa confiance dans le gou-
vernement pour exiger de l'Allemagne l'cxécu-
lion immédiate des clauses de l'armistice -con-
cernant la nourriture et le rapatriement et pour
prendre d'urgence toutes les dispositions néves-
saites pour témoigner aux prisonniers la sy-n-
pathie 'de la France. l.a séance est levée.

Le lotis-marin Currie
Laibach ,!S novembre.

(B. C. !'.) -—• On mande d'Agram au Glo-
venskg-Sarad «que le Conseil «national a décidé
de rendre à la France lé sous-marin Curie, saisi
par la flotte auslro-hor.groi«se à Pola.

Expl ica t ions  de M. Bethminn-Hotiweg
~BMit>, -78 nàvrmbrr.

M. de Bethmann-IIollweg. qui 'était éhahcelier
de l'empire au moment de la déclaration de
guerre, s'est expliqué envers un représentant de
la presse sur le rapport de l'ambassadeur de
Bavière publiée par le nouveau gouvernement
de Munich, au sujet dc l'attitude du gouverne-
ment impérial à l'égard .'du conflit austro-serbe.

M de Betl.majin-Holllcg ne disconvient t,ns
qu 'il a pleinement approuvé l'action dc l'Autri-
che ù l'égard de la Serbie à la snite de l'attentat
de Sérajéro. reconnaissant que la Monarchie
austro-hongroise ne pouvait tolérer plus long-

EMPLOYÉ
demande chambre meob'éa

Offre» «oas P 7217 F à
Publicitas S. A., Frl-
boare. C705

Oa demanda , dtns one
familia partlcaliéfe uo
N'êuck. '.ti-l nae honnê te
Jeune fllle, ». Uvr. el
bien rcroramnadée,
pour 1» caisine et les tra-
ranx da ménage.

Entrée ie plu tôtpo»-
sibla. Bon gag *. '

Adresser Iea offre»
an Baron oOIelel de
rennels-nements, Ren-
«lifttcl. «618

Oa demande, ponr lm-
Mrne, boana

domestique
POU toc» les tr»v»nx . «X-
cepté ceux da kéiag».
Oro»«lon d'apprendre l'al-
Uaaad Vie de lamlUa.

Adrrsser les offre» i
Hx KnenbSUer, ï- t a t -
h»na«raU, S, Lucerne.

une jenne fille
re«aBimao<3»bi<f, Soute
Irançtlse, chercha  plaee
comme femme da chambre
on boao* d'enfants dtr.s
iainillû Battant éoer ' la
H»ac#. .; - - esti

-̂ ' 81idtee. e i t wP T t M F f t
PûbUolUé 8.A.', Fribourg.

temps les.meuac'es et les attentats serbes.
Mais il espérait sincèrement <jue le conflit ne

¦sortirait pas du cadre d'une cxpliœtion .llti
l'Autriche et la Serbie. 11 ne roi-ronhaissalt pas
que les -visées expansionnistes de la Bussie cons-
tituaient un danger de' conflagration , accru par
les .liens que la diplomatie anglaise avait noués
entre Paris. 1-onilrcs et Saint-Pétersbourg.

M., de Bethmann-Hollwêg rappelle que, de
ménje que sir Edward Grey, il a fait tous se»
rfforts pour écarter le péril d'une guerre géni-
ral" ; il est inlcrvniu énergiquement pour qu 'une
conversation s'engageât entre l'Autriche cl ia
Russie et il y avait effectivement réussi, quand,
au moment où l'Autriche se ranoeait à l'idée de
déférer l'affaire serbe à une conférence dipio-
matù|ue. la Kussie laiiça le déCTet «le mobilisa-
tion . générale.- Le procès Soukhornlinof a révélé
dans quelles conditions ce décret a été pris,
conlre les ordres expr«-s dn tsar , qui s'était ra-
visé. Le parti de. la.guerre, en Russie, vntflait
forcer les événements.

¦M. de Beth'mann-TIollwcg a ajouté «qu'il né de-
mandait «qu'à comparaître devant une «cour de
justice impartiale pour y répondre de ses HïUS.

L'cx-chancéliér a rim'ouvelé ensuite ses décla-
ration du 4 .août 1914 touchant la Belgig'ie.
(« Nons commettons une injustice, noua la »é-
parerons. ») Il a rappelé comblai on lui irait
reproché celte parole, du côté chauviniste : 11e-
mand.

Le pangermanisme a certainement confribaé
pour beaucoup à «rliarger d'âectricité l'atm«x-
phère européenne et à déchaîner la catastropHe,
Les ambitions navales allemandes ont joué an
rôle funeste. Le monde a été précipité dans
l'ahime par nne surenchère d'ambitioDs.

L'homme quf tm;è:ha lt paix
Vienne, 28 novembre.

La S eue Freie Presse «est infônhec d La Hày*
<>u»e. peu avant 3'ou'vxsrtiiTe dé. la grande-offen-
sive allemande de février 1918. des né/gociaSons
conGjtentiolles on; eu îieu entre des p«?Tsonnali-
tés offtciplîœ an#aiws. frsan«çai<ss « tldngrois'».
On offrait aux «Bmçires fcentxaux la paix à «le
boniusss conditions. L'FAUenl̂ ne cuvait éracueT la
Bêlgipie ; l'indemnité à «payer à ce pays .àevA
êlre supporté-e pour deux "«iers piir iÛe et "jxAii"
un tiers par ùeis Alliés' ; tmi plébiscite ées-ajt dé-
ckler du «sort de ï'Alîà<ie-L«>iTs_ne ; l'Autriche au-
rait cédé à i'Italie le TJTOI mérid>r ..* . Trieste
aurait été internationalisé.'

La Serbie, le Mont«cnégro et îa Roumanie au-
raient été iiKÎisnnisé-i à frais «tommuns ; 3'Allc-
magné aurait recouvré sess oolonicss.

La iKtte de M. Burian, clie-f dix sgouvernement
nustro-hongroiss, qui fut 2anc«îc «alors poux pro-
poser unc «^infércnxe non officielle des belligé-
rants, sans suspension d« liostslkaâ, -tablait sur.
c«s pourparlers /secrets. . H

Lodendoirff.opposa «son veto à «tr. -projet. -ea
diaaut à l'Autriche : < Laissez-nous vaincre, a:

suisse
\__ . ¦ M «équestre dei chtvjux Hvé

Berne, 28 novembre.
Par décision du Département mililaire fédé-

ral , la -vente, la location ct le déplacement (hi-
vernage et estivage) des chevaux et mulets «de
piquet sont libres , en îtiiïssè, à' Jjart ir dn 1" d«é-
cenibrc 1918, jusqu'à nouvel avis.

Par conlre. la vente, la location sont interdi-
tes pour l'étranger. ,

Le meilleur préservatif, le meilleur remède eccu-e
le» maladies résultant des tefroidiaiements est 1*

chaneelière
Calora

chauffée i l'électricité. Demandez ptospe<^oi et
renseignements k nae usine élécttiqus, k «robe éle» - -
ttiêien, pharmacien ou m» cas in d' articles sanitairee,

Importante f âMqm
de la (raisse ronsin de cherche une personne »*
rleue et «n>llflée pour diriger am penesne
««¦•mlnin «te SOO personne» environ.

Prière d» faire offres atec oertlfitata «et phatographl
SOUS chiffre P . tSSW I .  P u H i r i l m t  f t .  t . .  f-aumixa

nr AVIS nw
Le sonssigné informe son honorable clientèle «et le

EUblio. en général , qa'il «e charge encore ponr eet
iver de transformations et ré parations de fourmrei.

l'aul e_BBI_b, fourreur . -
Avenu * du Molé ton , 25 , Gambach.'

Grande vente de mobilier
Pour c*Me da départ, le tosuigaé Tendra en mis;*

Pnbli/foe* À l'aaberce da l laaret ,  mercredi
4 déeembre dé» A heure», tme grande qatniité d»
lit», lâvlboa. tab .ts de cui t ,  ci napf .» . f*u- euils , cbalae»,
peedaie», srmoirts. , fctffeis , credaccc-», table» roadta
et earrées , denx commodes tecréuire. l'e ici i lent
p'.anr, tablât et > haiit» de jardin «n f «r. En ontr», sn¦ nat » podt reo: e t l è  éohtlles (las deax 4 I cUm')
1 liai h -pkilte, 1 -«li «s «t f poitprs * m'i-n . t tnt
dabatior. 1 baltne» ot ; -. / ' e M I »¦ de fcftochsile «t
toàibre d'irtiete» trop lorg i délai 1er.

L'exposant : T. Budaz, tenancier.
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La Sociélé de chant de Saint-Aubin a le rrsjrct

de faire part à tous ses membres, amis et eon-
naissaiiccs de la perte cruelle qu'elle vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Fernand THEVOZ
[ ' - - - - instituteur

direcleur de la Société
mort au service de la patrie, victime dc l'épi
demie

R. I. P.

"T
La Société de musique de Saint-Aubin a la

profonde douleur de faire part du décès de son
très cher et regretté membre

Monsieur Fernand THEVOZ
instituteur

mort 3U service dc la patrie.
R. I. P.nr¦-

Le Cons<il paroissial de Saint-Aubin et Lcs
laire de Saint-Aubin ont la grande douleur de
faire part de la perte cruelle qu 'ils viennent
dëprouver en la personne de

Monsieur Fernand THEVOZ
instituteur

mort au service de la patrie, à l'âge de 30 ans.
L'enterrement a eu lieu à Saint-Aubin, le jeudi

28 novembre, à 4 heures de l'après-midi.
R. I. P. 

"T"
Le Conseil paroissial de Sant-Aubn et Les

Friques a la douleur dc faire part dc la pert«:
cruelle qu'U vient d'éprouver en la personne de

Monsieur Fernand THEVOZ
imtituteur, organiste

décédé pieusement au service de la patrie.
L'ensevelissement a cu lieu jeudi , a 4 heu-cs

du soir.
R. I. P.

""P
Fais cc que dois,

Adeienae que pourra.
Les officiers , sous-officers et soldats de '.a

Cp. Cydistes 2 ont le pénible devoir de faire
part du décès de leur «camarade, le

Cybliste Mare PLOJOUX
survenu le 26 novembre 1918, à Berne, au ser
vice dc la patrie , des suites de la grippe.

Le Cdt. Cp. Cuc. 2.
"¦ ii "¦

t
I * Comité central

de la Société fribourgeoise de cavalerie
a le regret de faire pari « SA-S SMsabx«s «Le '-.:
mort dc leur dévoué camarade

John COMTE
de Romont

membre du Comité de la section de la Glane
décédé de la grippe , le 27 novembre, au servie)
dc la patrie.

Le président : Haccius , capitaine.
R. 1. P.

La Fédération des Scieurs de la Suisse romande
Section de Fribourg

a le profond regret.d'informer ses membres du
décès de

Monsieur John COMTE
négociant à Romont, membre du comité

Monsieur Charles DUMAS
négociant à Romont

tous deux morts au service de la patrie.
R. I. P.

t
Los officiers, sous-officiers et soldats de l'-s-

cadron de dragons 5 ont la douleur de faire paît
du décès dc leur camarade

John COMTE
'Appointé trompette

morl au service dc la patrie, victime de l'épi-
démie. Le Commandant de l' escadron 5.

R. I. P.

+ ""
Lt Conseil communal àe Romont

a le regret de faire part du décès de son mo'ii-
bre dévoué

Monsieur John COMTE
mort au service de la patrie.

R. I. P. 

t
Les officiers, sous-officiers et soldais dc la

Il m* compagnie du bataillon 1S ont le •Jfcnible
dovoir dc faire part du décès de leur regretté
camarade

Fusilier Pierre BALMER
survenu à Berne, le 26 novembre , au service «ic
la patrie, muni des secours de la Teligion.

Le Commandant.
R. I. P.

Vélo Club « Fribourg »
Nous avons le regret d'informer nos membres

•du décès de
Monsieur Joseph ZOSSO

membre actif
enlevé par l'épidémie au service dé la patrie, ;\
Thoune, lundi 2i> novembre.

Les funérailles ont lieu aujourd'hui , à M h.
.10 min.

Départ de la gare. , , . . • —
R. I. P.

t
L'Administration du pénitencier cantonal de

Bellechasse a le regret de faire part du <lécès de
Monsieur Alphonse BOURQUI

infirmier
son dévoué employé, qui a succombé à l'épidé-
mie, le 27 novembre, à l'Age dc 30 ans, après
avoir reçu les secours de la religion.

L'ensevelissement a lieu aujourd'hui , jeudi ,
28 novembre, ù Pnroiuan.

R. 1. P.

Les officiers, soils-officicrs et soldats du ba-
taillon 16 ont le pénible devoir de faire pa/'t du
décès de leur camarade

Georges DANCE
Sijnalcur, Cp. Ull 10, dc Mur

mort au service de la patrie, viclime de l'épidé-
mie. »

Commandant du bataillon 16
Capitaine Paul Martin.

R. I. P.
Messieurs Adolphe ct Charles Pauchard, très

touchés «des nombreuses marques de sympathie
qui leur ont été données à i'occasion de leur
grand deuil , remercient sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris une si ennuie part.

tmf t m matatsktukmtUK t̂matmtamMtutmtutMgv 'f tm^mt

Les véritables PASTILLES
MOUSSE D'ISLASDE

tuéiisient radicalement tous

Mûmes, tom, enrouements et bronchites
tor.t  spécialement recoinmandéel

pendant l'épidémie
de GRIPPE

Eo vente ci/ex MM. Poschung. rue d«es Bou-
chers ; Lipp, pharmacien ; £igtnmann-Ch*tlon ,
denrées coloniales ; Rourghnecht ,]- Gottrau ,
pharmaciens ; Guidi-Richard , rue de Lausanne ;
Felder-Neuhaut , Neuveville ; Af' 1* Brulbart ,
rae de la Samaritaine.

Louis BINZ, confiseur
Stalden, 133. Téléphone tt-S3.

s MiiMWiiiiyyMMMUiaMiMMyilupuyMUWiiiyw

Bois de socques noyer
N- 25 i 10 fr. 0.80

si  a 3n . o.9J
16 a ts » t.—
40 a 44 > 1.20
« '. i H > 1 30

Fabrique Ttjet, *%na*,l%aj (Vaud) 66*2

Fourrage d'engraissement
pour les porcs

garanti pur , de d'ehets de viande conservés ,.i« sel, en
caisse* de tO i 100 ks.  (Ea gros et «n détail).

Demsidtz ca prodo.i dont la consommation est tréa
grand» s — ll.-presenttnis sont demaade*. i

Usinas agricoles ds MŒHLIN (Argovls)

FABRIQUE DE DRAPS
Aebi (fc ZiDili , h Senmvald (r«.°.,?e

Vente direote i 1s el;*ntèla privée, sox ptix de
(«brtqan. Bouao < i - l i e  poar v e t e m e u t » /  de
ilunts «t uK»>li'utt. (.. -in.-; s tricoter, l' -n réduits
stu personne* qm enverront dis effets en laine
asagéau On sc»pte da ia laine de mouton.
ftohumiilnn» fr«nen . 6*18

Laine de mouton
achète aux prix fuis par l'Eut :

fine , lavée fr . IJ. — nt.n lavée Fr. 7.80 p' kg.
moynne. lavée « ' 10/50 • » » 6 50 •
ijMipoUl , lavée > 8.— » » > 5 50 »
j t i t - 'echa git-ten fabriquait} f i l  i tricoter onde l'étoile.

F4BRIQUK DE I»KA l 'N, WANGEN •/ A.
Othco d'achat autorisa ptr  lt Canlrala de* lalnt*

l'envoie contre xemboQTsciaent «4» :
40 tt.  l ionne H «tumn. etaj^etgme, poni "commis.
i r. „ „ aoeqaee n - » «
I» H » ' n «i „ f-siçons.

Jolis articles p' l/ninu, filles et enfants , ban prix.
Fabr. de Sorsqne» A Cliansture/ t,

I*al<» a l«ux-Uurr .

«n ¦"©pUrftllï »A. BLi«AXt»'*fiï ,,,», , f_,t m prenTes depnis 80 ans. De nombwnie» Imitation», paraissant sosvent mailleu marshé, (Moa-ent le nleax 1* «rend sice*»de cette préparation, d'un gofit exquis et d'un effet donx , ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model ae recommande spécialement eontre U constipation habituelle et le sang» l c . l «> , ainai qus tontes les maladies qui en dépendent. </• ''" boute i l l e , 6 fr. ; H bouteille, 7 fr. 60. La bouteille ponr la euro complète, 19 fr. He troavé dans tontes lea pharaaeles. Malt al
l'on -voua offre ane Imitation, retusei-l» et faites votre C«> E>, mande par carte postale directement k la Pharmacie Centrale, Hadleoer-Gavle, me dn Uoct-Bluur,  9, A GeuCvo, oui vou»enverra, /fraae» eontre remboursement des prix el-desius la vAritaPle aaleeparalll* H¦><¦•]. .

mr AVIS -*m
Par suite des dernières pluies les restrictions

m pesées dans l'emploi de l 'électricité sont
uspendues jusqu 'à nouvel avis.

Entreprises électrique fribourgeoises.
LA DIRECTION.

Qui en verra
voudra en avoir
J'avise le publie qae j'ai commencé 1a fabrication

ie* «haussons éooa'/mi.[ucs. Dono tontes les personnes
qui oot de* vienx habit» , oo restants de vieux drap,
peaveot le* envoyer chez SI. Pierre Bugnon ,
AiM-.ur-Jiulrii/i et Fribonrg. Ltt babil* doivent
eue d soi -.ii«su- ei propres.

I'i ix avee semelles en drsp 1 fr . SO ; semelles en
ouir b lr. 90, ponr les talons supp lément de 1 lr. 10.

He recommande.

CHAUX POUR ENGRAIS
Marque D. K. H.

ea grains on moulus fin , d'nne tenear de 86 % ie
chsnx csibonatée

Prix : 2 fr. 50 par 100 kg.
pri * à la tla'ion de lterzogentocbste , par commande!
d'au moins 50(0 kg.

Première fabrique 4e ebanx ponr eogrslt de ls
Snisse. /Succès de 10 ans. Médaille d'argent k Franco-
leid e» k Berne, en »U. 

¦
Instreotions (biochnres) sur la fumere par la obaoi

i dii^osition.
Ii se vend, dsns le canton de Fribonrg, de la cham

poar engrais i des prix exigérés. Qae lee sj grioultoun
te méfient de certains .voyagtnrs en détail, J'rix plu:
favorables pour syndicats et marchands. 57SS

Société da matériaux de construction A. Q.
Herzogenbuchsée

anolennemsnt P. Kramer.

Grande scierie à .louer
On olive A loner, poor le premier janvier pro-

chtin , d..,i i nn oentre da commef/je de bois , t.'-te de
ligne de chemia de fer , nne scieiie / vl-f.s.L ' .|u... et
électrique, comprensn» 1 moltiple, scie .i csdre, sole s
r . l . in , c irculaire , rtboteaie , crétens». Ins t i l l i l io i !
moderne. tihil

Kotire ion» P 7211 F i Pnblieitas 8. A., Frlbonrr.

iSHâlS CEIB
li'rg-ienltenr prévovsi.t eoiimande scjourd'bal

mêm> ses «engrais pobr le priitèicp» pKchùu. Nona
Bommes en meinra d'en limer à du f .vorablss condi-
tions par wagons entiers oa petïerqnaititês.
Société de Matériaux de construction S. A-,

Herzogeribuchsée

Vente de bétail
Poor can»e de newstlon de bail , 'e souislgné lft»

vendra le mardi 8 déeembre, ft O V> benrea da
mat in , d.vsut ton diaucile . a la Cde Uledras,
préa le Bouret, tout / ¦/. « ". h'tsil , ravoir :

10 vach •• portantes ou frei ihel vêlées de t »• clas«e ,
S tsores portantes, i geniss-s de 2 an» , 1 ttnresox de
1 '/i an, ï tanresox d » 1 sn el iaorean de 1 uns pii aie
en i" c'asse et 12 veanx da l'atu ée.

S boones jnmenta c' o trait , dont nne portante et ane
pouli-hsde 2 J4 ans, piioée en 1«* classe; Une ijuia
av« c tes petit», un Lis ai; veira, d'an sn, ainsi qae d'en-
tre» pore».

Tont oe bltsil est de race pie noire et fait parlie d' an
/ ; n l i e n t .  Paye ment au comptant

L'excluant .- Pspanx. André.

Laine de mouton
est acbstée on éobangée aux prix maxima olIi« ;L]

Maurice Nordmann & C1"
16-18, au bu de la rue de Lausanne, Fribourg

m — ^ .-: m

¦\ Chaque quantité da

Fûts vides
Fûte à pétrole et à boile

Fûts à windoux et à graisse
Fûts h glucose et à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbo! et goudron

ainsi que tantes les sortes de
Fûts de vins et de liqueurs

Jusqu 'à 100 litr'S de contenance
sont tonjonrs aehtUa

aux plus h&uts prix du jour
contre paiement comptant par

G. Troendlé, commerce de futailles
Râle 18

<Y,\ d»tn»w\«, ponr Wil
de snite , nue

jeun e ûlle
intelligente, connaissant
I '«• deux laogaiss ponr U
enisioe et le menafr««.

S'sdrvsior k Mad ia ¦
l i ' i L i c l  lleroh.HUUer,
ronte da, klatt, l.

Oa il - r iLi i i io  dans petits
famille, i Vevej,

domestique
térienae, sacliut oniainei
ut an conrant d:s travaux
dn minage,

S'sdreiser sous P 7197 F
k l' i. i.ii.-itis , S. A., Fri-
boura. 666»

Un homme d'âge nui
est demandé tout de saits
comme

domestique iofirmiei
S'ad eis-rioua !'7I9IF

à PuMioiias , S. A. , Fll»
bourK. 66GU

OM DEKANDE

JEUNE FILLE
sérleose oa personne d'ige
Bù-, conoa s.ant 1» eni ne
ct toui !« - .» iravaut d'an
petit ménage soigné.

S'.il'/») r sous chiffre
V70»» V *. PnbUeliaa
S. A„ l- ' r t i i ou t - .;.

A VENDRE
(ont de salir , dans les en-
virons dt Kriboarg, ooe
1/2 jioso de terre avec
LUL-i -«-  deb&timect.

S'al/euer : Agence Im-
m blH6»."l»t Commerciale
FribouriJenisB S. A., 79
rni du Poot-Suscrndo a
FiUoufr, — Te'éLh. 4,3».

On donnerait
LEÇONS
de matlién a iqu«M, «ci«n-
oes nat- r>lles, allema-id ,
iia l i i  n et latin , k tin ptix
avant»g.ux. . .

8'»die»ser sons P 7189 F
k PnbUclUa 8. A., Fri-
boarg. - 6G51

A LOUER
pour le 1« décen-bre

un sp -ai (emeLt de 4 |.iv.",
*»n g«. élect i il«j. si'ne
Boni «std ¦ de Pérolles. Bien
ei/sotcille et belle vue.

S adresser par écrit sons
P71S7FiPub'icita»S A.
Pjl' fiU'tr «fififl

Domaine à\ciidre
âe 25 José», d»T.» ) e c»n-
tond» rribomtf. Teire I'*

3 
I L i 'i u1 aveo gra/ ds maison
hibitation , 1 logements,

ci.iL-r. L- i i  d'énlceil" avic
1/ -JI 'I -is clientèle. Si on le
des rt», (î '»rg« et éonii».
An centre d'un grand vil-
lage 11 k proximité d'ans
care. Conditions avania-
g«sus»«.

Fsire offres soui chiff/es
B K6ULPublioiiaiS. A.,
Laustnne. 6699

Bonne euislnière
est demandée. Bor
gage. Vied» fao/Uo.

Adr.mn : M"« Ander-
son , li6ttl det Troit-
Z I' I ILS , I tomont.

On vendrait
à Fribourg

2 immenblea. .Si tua t ion
c .ui'/siaroiale de l*r oidre.
1 mialBoa peur atelier,
[ briju» , eto., on bàbita-
lion. Près gare Jardin.

S'adre/sar p»r écrit
«on» V 7m F k Pob'icitas
S A . Friboarg.

Fr. BOPP
Ameublements

roe du Tir, 8, FRIBOURG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes de lit

Bon ouvrier
cordonnier

est drmandé k l'.ttellei
de re /> - ««. . la -'e I.. Zei»
1er, Frlbearg, ru» de
Lautanne , *3.

Ce qu'il y a de meilleur pour essauger le linge,
pour nettoyer, écurcr el laver.

Justifie sa réputation sans précédent!
. H E N K E L  e, Ot S.A. BALE

&lisgB sooin.i à. Uglno

Mesiieuis Us sotlonnaires font internés «pe , conformément snz dtoUior*
prises pir r*ss«smblé» générale dn 6 sept'.iubre dernier , ls soosirlptioo tn,
sciions nouvelles aura l i .u  du U novembre au îl décembre prochain inolnslre.
m*nt. »u domicile el-df»sou«i déelgié.

Cette émission est retervéo uniquement aux actionnaires actuels , à raison <!i
une motion nonvelle par «tonx netlone anciennes, et cr  L « au prix Dit
do 030 fr. H rjn-i.i i r un «; «Un,  qui devront 6tre \ «si .- ¦> , k la souscription.

l.es actkmiiaiz*es, pour exercer lours droits , devroot présenter leura titres, i;,
recevront, eu éebang* des • Droits de aousrrlpUon » indiquant les nnmé m
des actions estampillées et signés.

Les souscripteurs aux nouvelles actions devront nous présenter Jeun
¦ i»r«»« » i iwiMi  Je Si ctéeembre, verser la somme de 5»o rr.mrgeit
rrançala. par titre souscrit et signer ls bulletin ofliciel de souscription aviç
pouvoir pour là prochaine assemblée extraordinaire ayant pour objet la vérili.
cation de la souscription aux 15,000 actions nouvelles.

lls devront, ei outre, remettre avec leur souscri ption une déclaration si |,:„.. .
[par leur banquier attestant qu 'ils ne sont pas suiet» de nations en guerre au-
a France. L/S« déclarations de nationalité pourront aussi être laites par m
notaire ou un officier ministériel .

Les actions nouvelles partici peront aux résultats de l'exercice social oommen.
çant le l" janvier 1910 et elles seront assimilées aux actions anciennes apiès ;:
détachement du coupon de l'exercice 1918. . . 6701

Nous acceptons les souscriptions sans frais.
Bantme de l'Etat de Fribourg

*'->&*$SéP?
LEMEILLEUR FORTIFIANT
le seul vin contre les faïUessesd' utcir.»

et le manque d'appÉtit.

"WÎT1 vT'l lTi ïl^ So'f-'gej p iano, orgue et Improvisation, ohant,
Ifl I J A I U l l  Ij ohant grégorien, harmonie et contrepoint
*" ** w* " ** ** Préparation aux écoles ¦upérlenrefc -
Coure da noir. — 6ogsUt, organiste et professeur au Colline, 1, ni Bilmaux.

_¦ --«<^̂ i-»»» »̂» '̂a«LŜ .Tp!r̂ ^

DEMANDEZ f

les TRICOTS de
L'Guvroir coopératif

Sweaters Gilets '
Maillots Fieiroa
Chandails Pèlerines

! Pas «e - Montagnes Bonnets
Eoïmrpes Pantalons de sport
Moufles Liseuses, etc., etc.

JAQUETTE8
en laine et en sole pour aames et er, f ants
MODÈLES EXCLUSIFS

Magasins de vente
Lausanne, rue de Bourg, N° 26
Genève, rue du Marché, N° 40
Bàle. Freiestrusss, N° 105
Zurich, Sihistrasse, N° 3 (City-IIaus)

ENVOI A CHOIX
nna— _»»»-rnnMi«i«iiiMi»iiiii— m» mwiw ¦¦_iiit——

. i

Oranies Liqueurs S&es ARA
; ««Î Î̂. EIêaiiiiiaïui, Ghattoa & Cie, Ffibourg TMPI»»,».»
¦ ¦

SERVICE POSTAL
. Le service postsl d* la plsoe de Fribonig ètsnt fortement atteiot de la grippa ,

lV. imLi i i . - '. i iLio i se voù foroet /! ¦ i c s « r ^ i n l r c  a noavesu , et jniq 'à Uoav«el ordre , lei
WWJWita O«B gnichtts tant lts bnreacx auxaisires île U villa.

Déi le Î8 novembre , les g«ilch»ts seroD > oov«»iis su pnb io : , ¦ -
An bureau i Bourg de 8-H « t  de S-5 h.
» » S Bisur-end » 8-12 et de 1-7 h.
» » 4 Neiv.ville » 8-tî tt de 2-1 h. .

'» " '• • . -S rérolles • 8-12 tt de 2 </, a 6 </ •>.

jVlTABU1*$**<*&*<*.fc£ à l'»PProshe d» Hiver. mnniss'x-von« de In b o-um. ĵmMt a^n^t\ «ots») 
^^^ qos. V0M lilu économisa 50Xde combtu,tikU

100 recelles de cuisine * 'Sir
expérimentée* el .choisies psr M«" O. Lnthj-Gj'iin et Merrelt. — En venie à
74 cent., dan» tou'e* 1 »̂ libr>i>ies , on diiectem;i/l ohez l'éditeur : Librairie
KLA.U8FKLDEU, * Yerej-, contrj envol de 8) eent. en timbres-poste.

j ÊL ŝrmm
anx convalescents de la grippa

Toute personne eonvaleeeente de la
i. ri ppe, faible ou malade, snémique, soui.
Irani do l'estomac , manquant d'appéiii ,
pauvre de S-ing, doit prendre avant |«j
repas , le

tmr CATALAN QUIKQDIS l
Très recommandé par les célébrités me-

licales ; il donne des forces, de l' appétit d
lu sang, pré pare une bonne digestion «
assure une parfaite asa.milatîon des ali.
uients .

Le Catalan < t u l u q n l < > a , k base ds vij
généreux d'Espagne , préparé sp<eialemci.|
(,our ledit vin , et le meilleur reconsiituam ,

l*e Catalan tlolaquinae-t e meilleur
vin au qnin«|niua , le meillrur apéritif ,
v.i -.i '. . ', -1- - el io-» 1

' '. /.i '.. — Demandez nn \ertt
de Catalan «Unlnqalna dans tous Ki
Lsins calés et restaurants.

Le Catalan Quinquina
¦e trouve m vente i, 4 fr. SO, verre com.
pris, ch«?z l'inventeur
Juan ESTRUCH , liitelligieiin ti i'. EOXCST


